
BIENHEUREUX TITUS ZEMAN, prÊtre et martyr 
Commun des martyrs [pour un martyr] ou bien Commun des pasteurs [pour les pasteurs]
Collecte
Dieu, qui as inspiré au bienheureux Titus, prêtre et martyr,

le courage d’obéir sans crainte à l’Évangile,

et d’exposer sa vie pour ses frères,

aide-nous, par son intercession,

à être attentifs à notre prochain,

en persévérant fidèlement dans notre vocation chrétienne.

Par Jésus Christ, ton Fils,

notre Seigneur et notre Dieu,

qui règne avec Toi et le Saint Esprit,

maintenant et pour les siècles des siècles. Amen. 

BIENHEUREUX TITUS ZEMAN, prÊtre et martyr
Né à Vajnory, près de Bratislava (Slovaquie), le 4 janvier 1915, il est l’aîné d’une famille de dix enfants. À 10 ans, il guérit de façon inattendue par l’intercession de la Vierge Marie à qui il promet d’« être son fils pour toujours » et de devenir Salésien prêtre. En 1932, il émet sa première profession religieuse et, en 1940, il est ordonné prêtre. Ayant échappé à la « Nuit des Barbares » (13-14 avril 1950), il décide de traverser le Rideau de fer pour accompagner quelques jeunes confrères en direction de Turin, afin qu’ils puissent devenir prêtres. Il essaye aussi de sauver quelques prêtres diocésains. Après deux passages réussis (fin de l’été et automne 1950), l’expédition échoue en avril 1951. Le P. Titus Zeman est arrêté, subit des tortures, douze ans de détention et près de cinq ans de liberté conditionnelle. Il meurt le 8 janvier 1969.
Du Commun d’un martyr ou des pasteurs, avec les psaumes du jour.

Office des lectures
DeuxiÈme lecture
D’une lettre du bienheureux Titus Zeman, prêtre et martyr
(Lettre à son ami Michal Lošonský-Želiar [Linz, 26 janvier 1951]

Archives Nationales Slovaques [Bratislava] – Copie Publique VIII 869)
Nous devons donner notre vie pour nos frères 
Aujourd’hui, durant la Sainte Messe, j’ai eu deux inspirations très fortes ; si je les avais eues avant, je ne t’aurais pas écrit la lettre précédente [du 21 janvier] sur ma peur. La première inspiration m’est venue durant la première lecture : « Nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. » (1Jn 3,16) C’est une obligation pour nous d’être prêts à sacrifier notre vie pour nos frères, voilà pourquoi on ne doit pas avoir peur. Dans la même lecture, il est écrit : « Nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons nos frères. » (1Jn 3,14) Cher ami, médite sur cette lecture, lis-la lentement, phrase par phrase, réfléchis, et tu comprendras pourquoi je me suis trompé sur la tonalité avec laquelle j’ai écrit la lettre précédente que je t’ai envoyée. C’étaient alors mes premières impressions, trop liées à la pensée de cette vie et non orientées vers l’autre vie, meilleure, que nous espérons recevoir de la miséricorde de Dieu.

Et la seconde inspiration se trouvait dans l’Évangile : « Ne craignez pas… Deux moineaux ne sont-ils pas vendus pour un sou ? Or, pas un seul ne tombe à terre sans que votre Père le veuille. Quant à vous, même les cheveux de votre tête sont tous comptés. Soyez donc sans crainte : vous valez bien plus qu’une multitude de moineaux ! » (Mt 10,28-30) Pas même un moineau ne tombera à terre sans la volonté de votre Père ; même les cheveux de votre tête sont tous comptés, nous n’en perdons pas un seul si Dieu ne le permet pas ; et l’on répète ici : « Ne craignez pas ». Cher ami, je t’avoue que ce sont ces deux pensées fortes qui m’ont accompagné durant toute la messe et je ne peux pas ne pas te l’écrire.
Peut-être appellera-t-on cela faux héroïsme, peut-être folie, peut-être incohérence. Chacun pourra l’appeler comme il veut, moi, je l’appelle devoir, un devoir qui m’a été confié par mes supérieurs et dont je suis responsable envers Dieu et envers mes « supérieurs vrais », non pas envers ceux qui voudraient se montrer supérieurs et tout diriger de leur bureau confortable.
Je t’écris cela parce que je n’arrive pas à me libérer d’une certaine intuition, à savoir que tu veuilles t’éloigner [de cette entreprise] en te basant sur la lettre que tu m’as citée où l’un de mes confrères zélé t’a averti de te méfier de moi parce que j’agirais sans consulter mes supérieurs. Je peux t’assurer que je les ai consultés et qu’ils m’ont même donné leur bénédiction pour cela, bénédiction que je considère comme étant de Don Bosco lui-même car ils sont ses successeurs et ses représentants sur terre.
RÉpons bref
Mt 10, 29. 31

R/. Deux moineaux ne sont-ils pas vendus pour un sou ? * Or, pas un seul ne tombe à terre sans que votre Père le veuille.
V/. Soyez donc sans crainte : vous valez bien plus qu’une multitude de moineaux. 

R/. Or, pas un seul ne tombe à terre sans que votre Père le veuille.
Oraison
Dieu, qui as inspiré au bienheureux Titus, prêtre et martyr, le courage d’obéir sans crainte à l’Évangile, et d’exposer sa vie pour ses frères, aide-nous, par son intercession, à être attentifs à notre prochain, en persévérant fidèlement dans notre vocation chrétienne. Par Jésus Christ, le Christ, notre Seigneur. Amen. 

